
Déterminant nom adjectif verbe adverbe pronom conjonction 
préposition

Il a perdu l’autre dans sa bataille contre les hommes, il y a dix 
ans, le jour de sa capture.
À l’aller donc (si on peut appeler ça l’aller), le loup voit le zoo 
tout entier, ses cages, les enfants qui font les fous et, au milieu 
d’eux, ce garçon-là, tout à fait immobile.
Au retour (si on peut appeler ça le retour), c’est l’intérieur de 
son enclos que voit le loup.
Son enclos vide, car la louve est morte la semaine dernière.
Son enclos triste, avec son unique rocher gris et son arbre mort.
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